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Notre étude réalisée sur le mil (Pennisetumglaucum(L.) R. Br.), au 

Centre-Nord de la Côte d’Ivoire, avait pour objectif de déterminerles 

effets de la date de semis et de la fertilisation sur la phénologie et les 

paramètres de croissance d’une variété précoce de mil. 

Deuxessaisontété mis en place selonundispositifexpérimentalconstitué 

de blocs completsrandomisés, à trois répétitions. Le facteur principal, la 

fertilisation a cinq niveaux (NPK [15-15-15 + 6S + 1B]) :fiente de 

poulet, déjections de lapin et de bœuf, témoin {Sans apport d’engrais}). 

Les observations ontporté, essentiellement, sur la phénologie et les 

paramètres de croissance. Par ailleurs les quantités de pluiestombées au 

cours de l’expérimentationontétéenregistrées. Nos résultatsontmontré 

que la phénologie a étéinfluencée par les différentes dates de semis 

combinées à l’utilisation des fumures. La fiente de poulet par rapport 

au témoin, a favoriséuneréduction des délais de floraison et de durées 

de cycle au premier semis. Au second semis, la durée de 

cesdifférentsstades, a étéréduitepar la déjection de lapin. Il ressort un 

raccourcissement de cesdélais au semis 1 comparativement à la date de 

semis 2. Ence qui concerne les paramètres de croissance, la 

fumureminérales’estrévélée plus efficace. De plus, la croissance a 

étémeilleure à la première date de semis qu’à la seconde date.  

 
Copy Right, IJAR, 2021,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Le mil,Pennisetumglaucum,estconsidérécommel’espèce de millet ,  la plus cult ivée .Ilest, 

presquecertainementoriginairedel'Afriqueoccidentaletropicale, oùsetrouve leplusgrandnombre deformessauvages 

etcultivées.Sa culture s’étend sur près de 21 millionsd’hectares au niveaumondial, oùprès de 500 millions de 

personnesendépendent pour leursurvie (Kadri et al., 2019). Pour sesvaleursnutritionnellesimpressionnantes dues à sa 

richesse englucides et enproteines(Welch et Graham, 2004) et la qualité de son fourrage (Bouzou, 2009), le mil sert, 

aussi bien, à l’alimentationhumainequ’animale. L’un des avantages de cette graminée, tient au fait qu’elle est 

adaptée à des conditions difficiles (sols pauvres, pluviométrie faible). De toutes les céréales, le mil semble la plus 

résistante à la sécheresse. D’où, son importance pour les populations locales, là, où les conditions climatiques ne 

permettent au sorgho, au maïs et au riz de se développer normalement (Guengantet al., 2004).Aussi, il 
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estcultivéannuellement, comme,une culturepluvialedanslesrégionstropicalesaridesetsemi-aridesd'Afriqueetlesous- 

continent indien,où,aucuneautreculturene peutsurvivre,enraisonde la pauvreté des sols etde la rareté des pluies. 

 

En Côte d’Ivoire, le mil estcultivé dans toute la région Nord du pays. La plupart des variétéscultivéesexploitées par 

les paysans sont de type traditionnel, et, se caractérisent par un cycle long 120-140 jours (Beninga, 2015). Dans 

cetterégion, la pluviométrieannuelle, optimale, de 1100 mm à 1300 mm d’eau bien répartie, peut assurer 

unerécoltesatisfaisante de cettecéréale (Béninga et Ankanvou, 2005). Avec une production annuelleen 2019, de 

65000, tonnes sur unesuperficieemblavée de 78168 ha (FAOSTAT, 2019), le mil occupe la troisième place des 

céréalesproduites et consommées dans ce pays, après le riz et le maïs (Béninga et Ankanvou, 2005).Cependant, cette 

production ne satisfait pas la demandeintérieure,estiméeà120000 tonnes par an et les rendements, à l’hectare, 

restenttoujours, trèsfaiblesen milieu paysan (500 kg/ha ; Béninga, 2007). Cette situation s’expliquepar des 

contraintes biotiques (oiseaux) et abiotiques (baisse de la fertilité des sols, matériel local peu productif) qui pèsent 

sur la production des céréales, en général, et du mil, en particulier (Kouakouet al., 2013). À 

cescontraintess’ajoutentceuxcausés par le changementclimatique, à savoir, la variabilité des pluies dans le temps et 

dans l’espace, l’incertitude dans le démarrage de la saison des pluies et par conséquent la modification des dates de 

semis (Boko et al., 2016).  

 

Pour y remédier, la recherche doit orienter ses activités vers les variétés précoces ou améliorées qui, 

comparativement aux variétéstraditionnelles, ont des besoinsmoinsimportantseneau(Moumouni, 2014). L’utilisation 

de cesvariétésserait, donc, une alternative pour la culture du mil, face au raccourcissement de la durée des saisons 

des pluies(Beningaet al.,2011 ; Yao et al., 2013).De plus, l’augmentation de la productivitéagricoledevrait passer 

par uneamélioration de la fertilité des sols, grâce à l’utilisation des engraisorganique et minéral, et, non, par 

l’extension des superficiescultivées (N’diayeet al., 2019). Il conviendraitalors de savoir, quand ? Sous quelle forme 

et quelle quantitéd’élémentsfertilisants, faudra-t-il apporter aux cultures (Soltner, 2003) ? 

 

C’est dans ce contexte de perturbation des saisons de pluies, d’infertilité des terres cultivables du Centre-Nord de la 

Côte d’Ivoire, que l’étude a été initiée. Elle a pour objectifgénéral de contribuer à l’amélioration de la productivité 

du mil. De façonspécifique, il s’agira de : (i) déterminerl’état de fertilitéinitiale des sols du site d’étude ; (ii) 

déterminer les différentes phases phénologiques de la variété de mil étudiéesoumise à différents types de fertilisation 

; (iii) comparer l’effet des fumures et de la date de semis sur les paramètres de croissance du mil étudié. 

 

Matériels Et Méthodes:- 
Matériel Végétal 

Le matériel végétal a étéconstituéd’unevariétéprécoce de mil originaire du Sénégal. Elle a une durée de cycle 

comprise entre 85 et 95 jours, un rendementmoyen variant de 2,4 à 3,5 t/ha (ISRA, 2012). 

 

Matériel Fertilisant 

Deux types de fumures ont été utilisés  

1. les fumures organiques : fiente de poulet, déjections de bœuf et de lapin.Cesanimauxsontcourammentélevés 

dans la commune de Korhogo ; 

2. les fumures minérales : NPK SB (15-15-15 + 6S + 1B) + Urée (46-0-0), sous forme de granulé. 

 

Matériel Technique 

Le matériel technique a étéconstitué : 

1. d’un décamètre, pour la délimitation de la parcelle ;  

2. d’unerègle graduée, pour la mesure de la hauteur et la longueur des épis ;  

3. d’un pied à coulisse, pour la mesure du diamètre des épis ;  

4. des machettes, dabas et binettes, utilisées pour le nettoyage des parcelles. 

 

Méthodes:- 

PréparationDes Parcelleset OpérationsPréliminaires 

Les essaisontété mis en place sur le site expérimental de l’UniversitéPeleforo GON COULIBALY de Korhogo. Un 

labour, suivi du nivellement et du piquetage, a étéeffectuéquelquesjoursavant la date de semis de chaqueessai. Pour 

la préparation des poquets, du Pyrical (50G) a été appliqué au sol (à raison de20 kg/ha). Son utilisation a servi à 
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luttercontred’éventuellesattaquesd’insectesoud’autresmicroorganismes du sol qui pourraientempêcher la 

germination des semences. 

 

Prélèvement et analysephysico-chimique des échantillons de sol du site d’étude et des fumuresutilisées 

Trois échantillons de sol du site expérimental, ainsi que, trois échantillons de fumuresontétéprélevés, pour des 

analyses au laboratoire. Les prélèvementsontétéeffectués sur les parcellessuivant la diagonale du dispositif à 

l’aided’unetarière à uneprofondeur de 30 cm avant le semis. Les échantillons, prélevés, ontétéséchés à l’ombre, 

pesés, broyés et tamisés. Ilsontétéétiquetés et soigneusementconservés dans des sacs plastiquesdifférentsavant d’être 

acheminés au laboratoire sol-eau-plante de la station de Farako-bâ au Burkina-Faso pour les analyses. Le pH-eau, le 

pH-KCl et quelquescomposantes du sol ontétédéterminées.  

Dispositifexpérimental et traitementsétudiés 

Un dispositifen blocs de Fischer, avec pour facteur principal, la fertilization à quatre niveaux et le témoin, a 

constitué les différentstraitements. Au total deux essaisontété mis enplace : 

1. essai 1 (date de semis 1 ;le 09 Juillet 2019) ; 

2. essai 2 (date de semis 2 ; le 31 juillet 2019). 

 

Les traitementsétudiésontété constituésde : 

1. témoin, sans apport d’engraisoutraitement 1 (T1) ; 

2. déjection de bœufoutraitement 2 (T2) ;  

3. déjection de lapin outraitement 3 (T3) ;  

4. fientede poulet outraitement 4 (T4)  et  

5. engraisminéral NPK (15-15-15 + 6S + 1B) + Urée (46-0-0) outraitement 5 (T5). 

 

Pour chaque date de semis, les niveaux de fertilisation, au nombre de quatre (4) et le témoin, ontétérépartis de 

façonaléatoire dans les parcellesélémentaires, espacées de 1 m. Les blocs (ourépétitions), au nombre de trois (3), 

espacés de 1 m, ontétéconstituéschacun de 5 unitésexpérimentalesouparcellesélémentaires, soit un total de 15 

parcellesélémentaires pour l’ensemble d’un dispositif. Chaqueparcelleélémentaire a étéconstituée de 4 lignes, 

comportantchacune 5 poquets, avec des écartements de 0,80 m entre les lignes et 0,50 m entre les poquets de 

mêmeligne (soitune dimension de 2,4 m x 2 m = 4,8 m²). La surface totale de l’expérimentation a été de (9,2 m x 14 

m), soit128,8m². La zone de défense, autour de l’essai, a étéd’environ 3 m. 

 

Application des traitementsfertilisants 

Les différentes doses de fertilisants, apportées aux plants, ontété les suivantes : 

1. fumuresorganiques (fiente de poulet, déjections de bœuf et de lapin) : 10 kg par parcelleélémentaire, à raison de 

20 tonnes/ha, quinze (15) joursavant le semis sur les billons. 

2. fumureminérale : deux apports effectués, (i) au démariageenutilisant du NPK (15-15-15 + 6S + 1B), à la dose 

de 4,46 g/poquet, à l’aided’une capsule, à une distance de 5 cm du plant ; soitune dose de 89,2 

g/parcelleélémentaire, à raison de 20 poquets par parcelleélémentaire ; (ii) à la montaison, enutilisant de l’urée 

(46-0-0), à une dose de 7,86 g/poquet, à l’aide de  deux capsules, à une distance de  5 cm du plant, soitune dose 

de 157,2 g/parcelleélémentaire. 

 

Semis 

Le semis a étéeffectuéenpériodehumide, par pincée de graines dans les poquets sur billons. Pour chaqueessai, le 

démariage, à 3 plants/poquet, a étéeffectué environ 15 jours après la levée, de sorte à arracher les plants 

excédentaires les moins vigoureux.  

 

Paramètresétudiés 
Les paramètresévalués par parcelleélémentaire et par essai au cours de cette étude ontporté sur la composition 

physique et chimique, la pluviométrie, la phénologie, les paramètres de croissance du mil. 

 

Observations phénologiques 

Concernant la phénologie, les observations ontportée sur les dates de levée, de tallage, de montaison, d’épiaison, de 

la floraison et de la maturité. Les dates de levée, de floraison et de maturitéontpermis de déterminer le temps 

d’émergence, la durée des phases végétative et reproductive et la durée du cycle. 

Cesdonnéesphénologiquesontétédéterminées à partir des formulessuivantes : 
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1. temps d’émergence (j) = date de levée (JAS) - date de semis (JAS) ; 

2. phase végétative (j) = date de floraison (JAS) - date de levée (JAS) ; 

3. phase reproductive (j) = date de maturité (JAS) - date de floraison (JAS) ; 

4. durée du cycle (j) = temps d’émergence + phase végétative (JAS) + la phase reproductive (JAS). 

 

Les stades de développement (levée, floraison et maturité), ontétéconsidéréseffectifs, lorsque 50 % des plants de la 

parcelleontatteintcesdifférentsstades.  

 

Mesuresagro-Morphologiquesoude Croissance 
Les mesuresagro-morphologiquesontétéeffectuées sur trois poquets pris au hasardsur les lignes internes de 

chaqueparcelle. Cespoquetsontétéchoisis de sorte à éviterceuxsitués sur les bordures des parcellesélémentaires. Les 

mesuresontporté sur la hauteur du plant (HP), le nombre de talles par poquet (NT), le nombre total de feuilles par 

poquet (NFT), le nombred’épis par poquet (NE), la longueur des épis (LE) et le diamètre des épis (DE). 

 

Mesure de Pluviométrie 
Des relevés de la pluviométrieontétéeffectués sur le site à l’aide d’un pluviomètre paysan à lecture directefixé sur un 

mât de 2 m de hauteur. 

 

Analyses Statistiques 
Le traitement des données a étéeffectué à l'aide du tableur Excel qui a servi pour le tracé de graphiques et de 

tableaux. L’analyse de la variance a étéeffectuée grâce au logicielstatistique XLSTAT 2014, pour étudier les 

différences entre les moyennes des différentstraitements. Encas de différence significative, au seuil de 5 %, le test de 

Newman et Keuls a étéutilisé, pour la classification des moyennesengroupeshomogènes. 

 

Résultats:- 

Résultatsanalytiques des échantillons de sol 

Les résultats de l’analyse des échantillons de sol sont consignés dans le Tableau 1. La teneur moyenne en sable a été 

de 87,58 %, celle de l’argile de 2,61 % et celle du limon de 9,80 %. Les résultats ont, également, montré un rapport 

C/N faible,égal à 11, ainsi qu’un potentiel hydrogène de l’eau (pH-eau) et de KCl (pH-KCl) inférieur à 7. La teneur 

de ces sols en carbone organique a été comprise entre 0,33 et 0,51 %, entre 0,56 et 0,88 % pour lamatière organique, 

et a varié de 9,44 à 13,84 mg/kg pour le phosphore.En ce qui concerne le potassium, sa teneur a été comprise entre 

15,64 et 34,49 mg/kg. 

 

Résultats De L’analyse Des FumuresUtilisées Au Cours De L’expérimentation 
Les faibles teneurs en carbone (36,43 %), en matière organique (62,81 %) et en azote (1,48 %), ont été enregistrées 

chez la déjection de lapin. Au niveau de la déjection de bœuf, les teneurs en matière organique (74,11 %) et en 

carbone (42,98 %) ont été les plus importantes avec une teneur en azote de 2,20 %. Pour la fiente de poulet, nos 

résultats ont révélé des valeurs intermédiaires de 65,83 % pour la matière organique, 38,19 % pour le carbone et 

3,01 % pour l’azote (Tableau 2). Ainsi, un faible rapport C/N (égal à 13), a été indiqué au niveau de la fiente de 

poulet par rapport aux déjections de bœuf (C/N égal à 20) et des déjections de lapin (C/N égal à 24,5).  

 

Tableau 1:- Valeurs de quelquescomposantes du sol du site experimental. 

 

Tableau 2:- Valeurs de quelques composantes des fumures. 

Echantillons Carbone (%) M. organique (%) Azote N (%) C/N 

Déjectionbœuf 42,98 74,11 2,20 20 

Déjection lapin 36,43 62,81 1,48 24,5 

Fiente de poulet 38,19 65,83 3,01 13 

N° 

Ech 

Ph 

Eau 

Ph 

Kcl 

C-

organique 

(%) 

M-

organique            

(%) 

N 

total 

(%) 

C/N P  

(mg/kg) 

K 

disponible 

(mg/kg) 

% 

sable 

% 

Argile 

% 

limon 

I 4,34 3,91 0 ,33 0 ,56 0 ,030 11 9,44 15,64 88,24 1,96 9,80 

II 4,61 4,00 0,48 0,82 0,043 11 10,54 34,49 86,27 3,92 9,81 

      III 4,68 4,10 0,51 0,88 0,046 11 13,84 32,51 88,24 1,96 9,80 

Moyenne 4,54 4,00 0,44 0,75 0,039 11 11,27 27,54 87,58 2,61 9,80 
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Évaluation de La Phénologie 

Effet de la date de semis et des fertilisants sur ledélai de floraison enfonction des fertilisants 

Les délais de floraison et la durée du cycle en fonction de la date de semis et des fertilisants,sont présentés dans le 

tableau 3.Concernant le délai de floraison, le plus court délai de floraison (49,33 jours) à la première date de semis a 

étéenregistré chez les plants fertilisésàl’aide de la fiente de poulet. À la deuxième date de semis, cedélai a été plus 

court (55 jours) avec l’utilisationdeladéjection de lapin. Pour les deux dates de semis, les plus longs délais de 

floraison ont été observés chez les plants non fertilisés, avec, respectivement 54,33 jours, pour le semis 1 et 58,33 

jours pour le semis 2.Surl’ensemble des deux essais, la date de semis ainfluencé le délai de floraison au niveau des 

plants fertilisés avec la déjection de lapin (Pv= 0,024), la fiente de poulet (Pv= 0,001), l’engraisminéral NPKSB + 

Urée (Pv= 0,010) et les plants témoins (Pv= 0,013). Les délais de floraison ontété plus longs au cours du semis 2 

qu’aucours du semis 1. 

Effet de la date de semis et des fertilisants sur la durée du cycle enfonction des fertilisants 

Concernant la durée du cycle (tableau 3),aussi bien au semis 1 qu’au semis 2, elle a étéinfluencée par les 

différentstraitements.À la première date de semis, les plants fertilisés, à l’aide de la fiente de poulet ont présenté la 

plus courte durée de cycle (82,33 jours). Quant à la seconde date de semis, la plus courte durée du cycle (89 jours) a 

étéobtenue par les plants fertilisés à l’aide de la déjection de lapin. Au niveau des deux dates de semis, les plus 

longues durées du cycle ont été observées chez les plants témoins, avec en moyenne des valeurs, de 87,33 jours, 

pour le semis 1 et de 92,33 jours, pour le semis 2.Enoutre, sur l’ensemble des deux essais, la date de semis 

ainfluencé la durée du cycle des plants quel que soit le traitement. Elle a été raccourcie au cours du semis 1 par 

rapport à la date de semis 2.  

 

Tableau 3:- Durées de floraison et du cycle enfonction de la date de semis et des fertilisants. 

 Durées semis –floraison (j) Durée du cycle (j) 

Traitements Semis 1 Semis 2 Psemis 1 et 

2/traitement 

Semis 1 Semis 2 Psemis 1 et 

2/traitement 

Témoin 54,33 a 58,33 a 0,013 87,33 a 92,33 a 0,0006 

Bœuf 53,33 ab 55,66 ab 0,068 86,33 abc 89,33 ab 0,0241 

Lapin 50,33 bc 55 b 0,024 83,33 bc 89 b 0,0131 

Poulet  49,33 c 55,33 ab 0,001 82,33 c 89,33 ab 0,0007 

NPK 51,33 abc 55,66 ab 0,010 84,33 abc 89,66 ab 0,0048 

Moyenne 51,73 55,99  84,73 89,93  

Probabilité P< 0,0001  P< 0,0001  

 

Répartition des pluies au cours du cycle des variétésétudiées 

Les quantités de pluies,enregistréesau cours des stades et phases de développement, sontprésentées dans le 

tableau4.Exceptés les stades de tallage et de montaison, les plants à leurs différents stades de développement, ont 

reçu plus de pluies au semis 1 qu’au semis 2. Les quantitéstotales de pluie de 887 mm et de 837 mm 

ontétéenregistréesrespectivement,au semis 1 et au semis 2.Surl’ensemble des deux dates de semis, la quantitéd’eau 

reçue pendant la phase végétative a été supérieure à celle de la phase reproductive. Au premier semis, unequantité de 

618 mm de pluie, a étéenregistrée au cours de la phase végétativecontre 269 mm de pluie pendant la phase 

reproductive. Au deuxième semis, 678 mm de pluieontétéenregistrés au cours de la phase végétativecontre 159 mm 

au cours de la phase reproductive.  

 

Tableau 4:- Quantités de pluies reçues au cours des stades de développement. 

Stades de développement Quantité de pluies (mm) 

Semis 1 Semis 2 

Semis-levée 34 20 

Levée-tallage 164 311 

Tallage-montaison 171 225 

Montaison-épiaison 249 122 

Épiaison-floraison 89 5 

Floraison-maturité 180 154 

Qté PV 618 678 

Qté PR 269 159 
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Qté DC 887 837 

QtéPV :quantités de pluiestombées au cours de la phase végétative, Qté PR : quantités de pluiestombées au cours de 

la phase de reproductive, Qté DC : quantités de pluie durée du cycle 

 

Effet De La Date De Semis Et De La Fertilisation Sur Les Paramètres De Croissance 
Les valeurs moyennes de la hauteur, de nombres de talles et de feuilles des plants en fonction de la date de semis et 

des traitements fertilisants utilisés, sont indiquées dans le Tableau 5. 

 

Au cours de la date de semis 1, les plants, fertilisés à l’aide des déjections de lapin et de NPKSB+Urée, ont présenté, 

en moyenne, des hauteurs plus élevées(entre 231,8 et241,8 cm). Les plus petites hauteurs (188,4 cm) de plants ont 

été observées chez les traitementsà base de déjections de bœuf. A la date de semis 2, les plants issus des traitements 

à l’aide de fiente de poulet se sont distingués des autres, avec une hauteur moyenne de 198,1 cm.La hauteur de 

plants,la plus petite, a été observée au niveau des témoins (148,6 cm). La date de semis a influencé la hauteur des 

plants non traités (Pv= 0,0022), des plants fertilisés par la déjection de lapin (Pv= 0,0005) et ceux du NPKSB + Urée 

(Pv= 0,0018).À la première date de semis, les plants ont eu des hauteurs plus élevées (216,32 cm) qu’à la seconde 

date de semis (177,24 cm). 

 

S’agissant du nombre moyen de talles par plant, unedifférence significative a étéobservée entre les moyennes des 

traitementsuniquement à la première date de semis. Les plants traités, avec le NPKSB + Urée, ontproduitenmoyenne 

13,6 talles, supérieur à ceux des plants témoins et ceuxtraités avec la déjection de bœuf (9-10 talles). A la deuxième 

date de semis, aucunedifférencen’aétéobservée entre les différentstraitements. Le nombremoyen de talles a varié 

entre 4,4 et 6,4 talles. Sur l’ensemble des deux essais, la date de semis a influencé le nombre de talles produites quel 

que soit le traitement. Le nombre de talles a été plus élevé à la première date de semis (11,14 talles) qu’à la 

deuxième date (5,8). 

 

Au niveau du nombre moyen de feuilles émisespar plant, il a existé unedifférence significative entre les moyennes 

des traitements au niveau de la date de semis 1. Les plants traités, avec le NPKSB+Urée, ontproduit un plus, grand 

nombre de feuilles (89 feuilles), par rapport aux plants des autrestraitementsfertilisés. Quant aux plants non 

fertilisés, ils se sontdistingués par les plus faiblesquantités de feuilles (54,55 feuilles) émises. Pour la deuxième date 

de semis, aucunedifférencestatistiquen’aétéobservée entre les moyennes des traitements. Le nombre de 

feuillesaoscillé entre 41,11 et 57,88. Concernantla date de semis, elle a affecté les plants fertilisés, avec les 

fumuresorganiques {bœuf (Pv= 0,0290), lapin (Pv= 0,0105), poulet (Pv= 0,000)} et l’engraisNPKSB+Urée (Pv= 

0,0021). A la première date de semis, les plants ont eu un nombre de feuilles plus élevée (71,79 feuilles) qu’à la 

seconde date de semis (48,32 feuilles).  

 

Tableau 5:- Hauteur, nombres de talles et de feuillesenfonction de la date de semis et des traitementsutilisés. 

 

Dans unecolonne, les moyennesaffectées de la mêmelettre ne sont pas significativementdifférentes au seuil de 5 %. 

 

Paramètres végétatifs 

 Hauteur (cm) Nombre de talles Nombre de feuilles 

Traitements Semis 1 Semis 

2 

Psemis 1 et 

2/traitement 

Semis 1 Semis 

2 

Psemis 1 et 

2/traitement 

Semis 1 Semis 

2 

Psemis 1 et 

2/traitement 

Témoin 204,2 ab 148,6 

b 

0,0022 9 b 5,3 a 0,005 54,55 b 41,11 

a 

0,0626 

Bœuf 188,4 b 174,6 

ab 

0,4200 10 b 5,7 a 0,000 68,77 ab 50,22 

a 

0,0290 

Lapin 241,8 a 192,2 

ab 

0,0005 11 ab 4,6 a 0,000 72,66 ab 45,88 

a 

0,0105 

Poulet 215,4 ab 198,1 

a 

0,2429 12,1 ab 4,4 a 0,000 74 ab 46,55 

a 

0,000 

NPK 231,8 a 172,7 

ab 

0,0018 13,6 a 6,4 a 0,000 89 a 57,88 

a 

0,0021 

Moyenne 216,32 177,24  11,14 5,8  71,79 48,32  

Probabilité P < 0,0001  P < 0,0001  P < 0,0001  
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Effet de la date de semis et de la fertilisation surla croissance des épis 
Le nombre, la longueur et le diamètre moyens des épis par poquet en fonction de la date de semis et des traitements 

fertilisants,sont indiqués dans le Tableau 6.  

 

Pour le nombremoyend’épis, sur l’ensemble des deux dates de semis, des différencesstatistiquesontétéobservées 

entre les moyennes des traitements. Les plants fertilisés, avec l’engraisminéralNPKSB+Urée aux deux dates de 

semis, ontproduit le plus important nombred’épis, avec enmoyenne 9,5 épis, à la première date de semis et 5 épis, à 

la seconde. En revanche, les plus faibles productions d’épisontétéobservées chez les plants témoins et les plants 

fertilisés avec l’engraisorganique, avec des moyennes, respectives, de 3,6 ; 5,1 ; 4,6 et de 5,2 épis, au semis 1. Quant 

au semis 2, les plus faibles productions d’épisontétéobservées chez les plants témoins, avec 2,8 épis. La date de 

semisainfluencé le nombred’épis des plants traités avec la déjection de lapin (Pv=0,0282), la fiente de poulet (Pv= 

0,007) et l’engraisminéralNPKSB+Urée(Pv= 0,0091). À la première date de semis les plants ontproduit plus d’épis 

qu’à la deuxième date. 

 

Quant à la longueur moyenne des épis des plants, l’analyse statistique n’a montré aucune différence entre les 

moyennes des différents traitements, quelle que soit la date de semis. Néanmoins, sur l’ensemble des deux essais, la 

date de semis ainfluencé les plants fertilisés à l’aide de la fiente de poulet (Pv= 0,0479) et 

l’engraisminéralNPKSB+Urée (Pv= 0,0473). Les plants onteu de plus longs épis au cours du semis 1 qu’aucours du 

semis 2. 

 

Au niveau du diamètre moyen des épis, les différents traitements n’ont eu aucun effet à la date du semis 1. Le 

diamètre des épis a été en moyenne, de 14,14 cm. Par contre, au semis 2, les plants fertilisés, avec l’engrais minéral 

NPKSB+Urée, ont présenté les plus gros diamètres (15,2 mm) et les plants non fertilisés, les plus petits (9,6 mm). 

Toutefois, les plants ont obtenu les meilleurs diamètres à la date du semis 1. La date de semis n’aaffecté que les 

plants non fertilisés. 

 

Tableau 6:- Croissance des épisenfonction de la date de semis et des traitementsutilisés. 

Dans unecolonne, les moyennesaffectées de la mêmelettre ne sont pas significativementdifférentes au seuil de 5 %. 

 

Discussion:-  
Les résultats de l’analyse des trois échantillons du sol du site d’étude, ontrévélé que le sol est de type sablo-

limoneuxprésentant un potentield’hydrogène (pH) eneau et enKCl, acide. Cetteacidité des pH dudit site 

pourraitêtreliée à l’accumulation de composésacides au fil des années sur ce sol. Pour Sradnicket al. (2013), le pH 

du sol estdéterminé pour connaître la mobilité et la solubilité des nutriments végétaux. Selon le même auteur, les 

élémentsnutritifspourraientêtre plus mobiles, et, par conséquent, facilementdisponibles pour les plantes dans le sol 

sablo-argileux que dans le sol sablo-limoneux. Ainsi, l’analyse des trois échantillons du sol 

aaussimontréunefaibleteneuren matière organique et en azote, par rapport à la valeurseuilestimé à 2% (Ruiz, 1995). 

Cesrésultatspourraientdoncexpliquer un bas niveau de fertilité du sol. 

 

Quant aux résultats des fumures, les teneursd’azoteenregistréesrenseignent sur la quantitéd’azotecontenue dans 

chaquefumure qui sera disponible pour les plants pendant leur phase de croissance. Eneffet, la fiente de poulet 

utilisée dans notre étude a présentéuneteneuren azote élevé (3%) comparativement à celles des 

Croissance des épis 

 Nombre d’épis Longueur des épis Diamètre des épis 

Traitements Semis 1 Semis 

2 

Psemis 1 et 

2/traitement 

Semis 1 Semis 

2 

Psemis 1 et 

2/traitement 

Semis 1 Semis 

2 

Psemis 1 et 

2/traitement 

Témoin 3,6 b 2,8 b 0,1559 34,5 a 32,5 a 0,5458 13,3 a 9,6 b 0,0078 

Bœuf 5,1 b 3,4 ab 0,0701 37,1 a 32,7 a 0,1080 14,2 a 12,7 b 0,4481 

Lapin 4,6 b 3,3 ab 0,0282 35,7 a 35,4 a 0,9234 13,7 a 13,2 

ab 

0,7285 

Poulet 5,2 b 3,11 ab 0,007 40,2 a 34,2 a 0,0479 14,4 a 12,2 

ab 

0,0680 

NPK 9,5 a 5 a 0,0091 38,5 a 32 a 0,0473 15,1 a 15,2 a 0,9848 

Moyenne 5,6 3,52  37,2 33,36  14,14 12,58  

Probabilité P < 0,0001  P < 0,0001  P < 0,0001  
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autresfumuresorganiques. Ce résultatcorroborecelui de Siboukeur (2013) qui a montré que la fiente de volaille est 

beaucoup plus riche enélémentsfertilisantscomparée aux autresfumiersorganiques. Concernant le rapport C/N, Akéet 

al.(2018)lorsd’uneanalyse de fumure, notamment le rapport C/N,ontdonné des indications sur la vitesse de 

décomposition et de minéralisation. Par ailleurs, Culot (2005), aaffirméqu’une matière organiqueayant un rapport 

C/N bas se décomposepresque 50% plus vite que le rapport C/N élevé.Defaçongénérale, le comportement du mil, 

sous différents types de fertilisants, sembleêtrefonction des apports en matières organiques et de la date de semis.  

 

Les valeursenregistrées, au niveau de la phénologiedurant les périodesexpérimentales, ontrévélé des 

différencessignificatives. Les plants fertilisés à l’aide de la fumureorganiqueouminérale, ontétécaractérisés par des 

délais de floraison et des durées de cycle plus réduit par rapport aux témoins. Cesrésultatspourraients’expliquerpar la 

disponibilité des élémentsminérauxcontenus dans cesfertilisants et leur bonne assimilation par la plante. Eneffet, 

selonKimuniet al. (2014),les effets des fertilisantsminérauxseraientliés à la libérationrapide des élémentsfertilisants, 

alors que pour le fumier de poule, la supérioritéseraitliée à l’actioncombinée de l’amélioration des propriétés des 

sols et la minéralisationrapide des élémentsnutritifs. Par ailleurs, l’influence des dates de semis sur le 

raccourcissementconstaté aux différentsstadesphénologiquespourraitêtredû à la quantité de pluie reçue de l’épiaison 

à la maturité. SelonEldin (1990), la répartition des pluiesesttrèsimportante pour le développement du mil. Il résiste 

bien à la sécheresseen début de végétation et les besoinseneausontimportantsdepuis la montaisonjusqu'à la 

maturité/avec un maximum à l'épiaison. 

 

L’analyse des résultats de l’effet des fertilisants sur l’évolution des paramètres de croissance a montréqu’à la 

première date de semis, les fertilisantsonteu des effetssignificatifs sur la hauteur du plant, le nombre de talles, le 

nombre de feuilles et le nombred’épis. Concernant, la seconde date de semis, les différencesontétéobservées au 

niveau de la hauteur du plant, du nombred’épis et du diamètre des épis. La fumureminérale a eu les meilleurseffets 

sur les paramètres de croissance au niveau des deux dates de semis. Cesrésultatsobtenuspourraientêtreattribués au 

fait que la fumureminérale, disposeraitd’élémentsminéraux, directementassimilables par les plants, ce qui 

auraitfavoriséleurcroissancerapide. Comme indiqué par Ilunga et al.(2018), la richesse de cetengraisminéral (NPK) 

enélémentsnutritifs, surtout, l’azote qui est un élémentessentiel de la croissance, contribuecertainement à la bonne 

croissance des plantes. Pour Kouassietal. (2019), la fumureminéralefavorise le tallage et réduit la senescence des 

feuillesvertes pendant la phase de reproduction. Seloncemême auteur, l’azoteest un stimulant de la 

croissancevégétative. Aussi, Siénéet al.(2019),ontmontré que l’engraisminéralpermetd’augmenter le nombre de 

feuilles et d’épis chez le mil. Le retard de l’effet de l’amendementorganique par rapport à l’engraisminéralseraitlié à 

la vitesse de minéralisation des fumuresorganiques, car, sesconstituants ne sont pas directementdisponibles, 

ilsdoiventd’abordêtreminéralisés (Ndiaye et al., 2019).  

 

La croissanceen hauteur des plants, le nombre de talles, le nombred’épisproduits et la longueur des 

épisontétémeilleurs à la première date de semis qu’à la seconde date. Pour Baboyet al. (2015), un semis tardif se 

traduit par un ralentissement de la croissance. Aussi, la différence de hauteur pourraitcorrespondre à une adaptation 

rapide des plantes face à la sécheresse (Kouressy et al., 2008). 

 

Conclusion:- 
Notre étude menée sur le site de l’UniversitéPeleforo GON COULIBALY de Korhogo, a permis non seulement de 

caractériser le sol de ce site, maisaussi, de mettreenévidencel’effet de la date de semis et de la fertilisation sur la 

phénologie et les paramètres de croissanced’unevariétéprécoce de mil. 

 

L’analyse des échantillons de sol prélevés sur le site expérimentalaindiqué que le sol du site est du type sablo-

limoneux avec un rapport C/N de 11. Quant à l’analyse des fumures, les déjections de bœuf et de 

lapinontprésentédes rapports C/N de 20 et de 24,5 comparées à la fiente de poulet dont le rapport C/N est 13. 

 

Au cours de notre étude, les quantitésd’eauenregistrées à la première date de semis, ontété plus élevée que celles de 

la seconde date. Ellesontété pendant la phase végétative, respectivement de 618 et 678 mm pour les semis 1 et 2. Par 

contre, au cours de la phase reproductive, cesquantitésontété de 269 et 159 mm respectivement pour les semis 1 et 2. 

 

Concernant la phénologie, elle a étéinfluencée par les différentes dates de semis combinées à l’utilisation des 

fumures(organiques et minérale).Les plants fertilisés à l’aide de la fumureorganiqueouminérale, ontétécaractérisés 

par des délais de floraison et des durées de cycle plus réduit par rapport aux témoins. La fertilisationpar la fiente de 

poulet, a eu un effet plus marquéenréduisant le délai de floraison et du cycle, au premier semis. Au second semis, la 
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durée de cesdifférentsstades, a étéréduitepar la déjection de lapin. Il ressort un raccourcissement de cesdélais au 

semis 1 comparativement à la date de semis 2. 

 

Ence qui concerne les paramètres de croissance, la fumureminérale a eu les meilleurseffets. 

 

La croissanceen hauteur des plants, le nombre de talles, le nombred’épisproduits et la longueur des 

épisontétémeilleurs à la première date de semis qu’à la seconde date.  

 

Les résultats de notre étude pourraientcontribueràdonner des indications sur le moment propice et les techniques de 

culture du mil au Centre-Nordde la Côte d’Ivoire. 
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